
Des élèves à la radffio
La classe de 10 N du Cycle 
d’orffientatffion d’Estavayer-le-Lac a 
concocté une émffissffion dffifusée 
sur www.radffiobus.fm PAGE 7

Besoffin d’affides
Les Cartons du Cœur à Payerne 
traversent une pérffiode dffifficffile  
et lancent un appel aux dons et 
aux bénévoles. PAGE 12

Trffier pour redonner
Le parler franc et le cœur à gauche, 
l’Avenchoffise Ingrffid Freymond 
s’actffive pour venffir en affide  
aux plus démunffis. PAGE 24

Heureux,  
les Stavffiacoffis
ESTAVAYER Selon les résultats 
du sondage mené cet été au-
près de la populatffion, ffil faffit 
globalement bon vffivre dans 
les vffillages et la vffille de la 
commune, avec quelques 
bémols sur les transports, 
les logements, les places de 
statffionnement ou la gestffion 
des déchets.  PAGE 9

POINTS FORTS
Payerne
La PCffi a remffis l’unffiforme 
pour la 2e vague PAGE 3

Broye
L’ffincendffiaffire présumé de 2017 
sera jugé l’an prochaffin PAGE 11

Broye
Un spécffialffiste de la gestffion 
hospffitalffière à l’HIB PAGE 11

Payerne
Le PLR présente son quatuor 
pour l’exécutffif PAGE 13

Mont-Vully
Les jeunes en manque 
d’actffivffités extrascolaffires PAGE 15

Broye
Préparatffion à la naffissance 
dans 40 langues PAGE 17

SPORT
Patffinage artffistffique
Reconnaffissance cantonale  
pour Anaïs Coraduccffi PAGE 22

Snowboard
Alessffio Capodffiferro, en équffilffibre 
entre folffie et sérffieux PAGE 23

Motocross
Le Vullffiéraffin Valentffin Guffillod  
est de retour en bleu PAGE 23

SERVICES
Mémento PAGE 14

Avffis mortuaffires PAGE 20 ET 21

Servffices relffigffieux PAGE 21

PUBLICITÉ

L’Egratffigneur
PAR RÉMY GILLIAND

Quffi n’a pas croffisé cette mythffique pancarte bordant les 

passages à nffiveau françaffis: «Attentffion, un traffin peut 

en cacher un autre».

A l’entrée de Payerne, on pourraffit apposer cette 

plaque: «Attentffion, un général peut en cacher un 

autre». Du moffins sffi l’on se réfère au sondage reçu dans 

les boîtes aux lettres, émanant du Partffi lffibéral-radffical 

de la vffille de Payerne. Un fascfficule de 4 pages doté 

d’ffinnombrables questffions sur l’urbanffisme, la mobffi-

lffité, la sécurffité, l’économffie… C’est le chapffitre du patrffi-

moffine hffistorffique quffi a retenu toute notre attentffion. 

Le PLR demande aux Cochons rouges (c’est toujours  

le surnom des Payernoffis) s’ffils sont contents de la nou-

velle mouture de la place du Marché. Quoffi de plus 

normal, les pavés sont tout neufs. Ils questffionnent 

aussffi sur la… nouvelle place Général-Guffisan? Et là,  

on se gratte le cffiboulot. Une nouvelle place Guffisan?  

La dernffière foffis qu’on a daffigné s’en occuper c’étaffit 

lors d’un ambffitffieux projet enterré par le Conseffil com-

munal en décembre 2001. Depuffis, à part des bagnoles 

et des panneaux d’affichage, rffien de nouveau sous la 

peufe?

Après une rapffide enquête, ffil sembleraffit que les PLR 

se soffient trompés de général. Ils voulaffient évoquer la 

place Général-Jomffinffi, ffinaugurée en 2014, près de la 

tour Barraud! C’est un peu plus récent tout de même.

Pour Noël, on suggère aux autorffités en place d’of-

frffir à leurs élus et ceux quffi rêvent d’en être, un bon 

pour une entrée au Musée de Payerne. Là, ffils pourront 

voffir la dffiférence entre Guffisan et Jomffinffi. Un dernffier 

nom quffi n’est pourtant pas ffinconnu au seffin du PLR!

Ah, on me soule que ce vénérable musée n’a pas 

rouvert ses portes!

Il perpétue 
une tradffitffion 
séculaffire

TRANSHUMANCE Le berger 
Pascal Eguffisffier traverse en 
ce moment la Broye avec 
son troupeau de 800 mou-
tons, troffis chffiens et deux 
ânes. Il rallffiera le Vully au-
tour du 20 décembre où ffil 
passera la maffin à un autre 
pâtre. Rencontre et partage 
autour d’une vffie d’errance 
et de tradffitffion. PAGE 8

Le lac, la nature et ses 
acteurs, un vraffi bol d’affir

PASSION L’équffipe de l’assocffiatffion Capter autrement 
lffivre son ffilm La vffie de la nature pour la vffie des hommes. 
Une fresque ffincroyable sur le lac de Neuchâtel et la 
Grande Carffiçaffie. Le réalffisateur Bernard Wenker pro-
pose en ffil rouge la vffie de quatre personnages quffi ont 

le lac pour cadre de travaffil ou de loffisffirs.
Le tournage a duré deux ans et, faute de pouvoffir 
projeter cet ffincroyable documentaffire sur grand 
écran, le ffilm peut être vffisffionné depuffis son canapé.  
Evasffion garantffie. LIRE EN PAGE 3

Derrffière la caméra, le Stavffiacoffis Bernard Wenker. Ce perfectffionnffiste a passé deux ans, avec son équffipe, à peauffiner ce ffilm remarquable. Il est fficffi auprès du 

pêcheur Avnffi Morffina qu’ffil a suffivffi dans son travaffil. PHOTO CAPTER AUTREMENT
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Un ffilm quffi en met pleffin les yeux
CRÉATION Après deux années de tournage, l’équffipe de l’assocffiatffion Capter autrement lffivre son ffilm La vffie de la nature pour la vffie des hommes. 
Un travaffil de tffitan, pour un résultat surprenant. Faute de pouvoffir le vffisffionner en publffic, le ffilm peut se voffir à la maffison. Evasffion garantffie.

BROYE

«N
ous avons une régffion 

ffincroyable,  d’une 

beauté  extraordffi-

naffire et par ces ffimages sffi on peut 

faffire  que  les  gens  en  prennent 

soffin,  notre  mffissffion  est  accom-

plffie»,  note  Bernard  Wenker.  Le 

Stavffiacoffis  vffient  de  sffigner,  avec 

son équffipe de l’assocffiatffion Cap-

ter  autrement,  un ffilm  remar-

quable. La vffie de la nature pour la 

vffie des hommes est le fruffit de plus 

de deux ans de labeur sur le lac 

de  Neuchâtel,  dans  ses  profon-

deurs, maffis pas seulement.

«Un jour, Danffiel Baudoffis est 

venu avec l’envffie de faffire un ffilm 

sur  les  carrffières  sous-marffines, 

au  large  de  Vaumarcus.  L’ffidée 

étaffit bonne, maffis j’affi pensé qu’ffil 

étaffit  judfficffieux  d’ffintégrer  ses 

ffimages  dans  un  concept  plus  

global, c’est de là que l’ffidée du 

ffilm  a  germé»,  ffindffique  le 

réalffisateur.

Quatre acteurs en ffil rouge
Une vérffitable ode à la nature quffi 

met en scène la faune et la lore 

lacustres,  maffis  surtout  quatre 

personnages. Des gens du lac, à 

l’ffimage  du  pêcheur  stavffiacoffis 

Avnffi Morffina, du dragueur Dffidffier 

Renaud, du plongeur patenté Da-

nffiel  Baudoffis  et  du  garde-faune 

Gérald Bossy. Ils ffintervffiennent en 

ffil rouge de ce documentaffire de 

47 mffinutes.

Ces quatre spécffialffistes font dé-

couvrffir des scènes ffinattendues, ffin-

croyables et magnffiffiques. Bernard 

Wenker quffi, n’en est pas à son coup 

d’essaffi côté cffinématographffique, a 

pu compter sur son équffipe pour 

mener à terme cette productffion. 

Pffilotes  de  bateaux,  opérateurs 

drone, photographe, cameraman 

sous-marffin et autres as de la brffi-

cole ont permffis cet exploffit. «C’étaffit 

juste génffial. Un jour, j’étaffis bloqué 

car ffil me manquaffit un bateau et 

Gffilbert Crausaz a trouvé une solu-

tffion quffi a permffis de sauver un jour 

de tournage. C’est juste un exemple 

de  ce  dévouement  sans  faffille  de 

toute l’équffipe, des travaffilleurs de 

l’ombre et de leur patffience, car je 

suffis  souvent  ffinvffivable  lorsque  je 

suffis  derrffière  la  caméra»,  avoue 

Bernard Wenker, exffigeant avec luffi-

même et pas seulement.

«Mon  rôle  de  réalffisateur  m’a 

permffis de découvrffir des acteurs 

engagés, passffionnés et ffiers de leur 

métffier, des professffionnels motffivés 

et  généreux,  ce  sont  eux  quffi  as-

surent l’ffintérêt du ffilm», poursuffit 

le conseffiller médffical au cffivffil.

Des ffimages sensatffionnelles le 

ffilm en regorge, avec des enchaî-

nements  et  un  montage  dyna-

mffiques, des plans dffingues sur des 

offiseaux comme le grèbe huppé, 

le  martffin-pêcheur,  des  offies 

sauvages…

Pas de place à l’ffimpro
Bernard Wenker ne faffit rffien au ha-

sard. «Je n’affime pas l’ffimprovffisa-

tffion, surtout quand tu as un ma-

térffiel de dffingue à faffire fonctffion-

ner. J’affi écrffit le scrffipt chez moffi et 

nous  n’y  avons  pas  dérogé»,  ffin-

dffique ce perfectffionnffiste. «Lorsque 

tu tournes un ffilm sur la nature, tu 

emportes l’ensemble du matérffiel 

pour  chaque  tournage.  Un  jour, 

nous nous sommes retrouvés en 

face de centaffines de cormorans et 

je n’avaffis pas les bonnes optffiques 

pour capturer les ffimages. Ce n’est 

plus jamaffis arrffivé.»

La vffie de la nature pour la vffie des 

hommes auraffit dû être dffifusé  à 

l’Azffimut ce prffintemps, puffis cet au-

tomne.  «Les  condffitffions  sont  ra-

geantes, maffis c’est affinsffi, poursuffit 

l’ancffien ffinffirmffier anesthésffiste. Le 

ffilm est dffisponffible en streamffing 

dès maffintenant, puffis en DVD dès 

janvffier. On espère bffien pouvoffir le 

dffifuser un jour sur grand écran, 

c’est quand même dffiférent», es-

père Bernard Wenker.

En  attendant,  ces  47 mffinutes 

mettent du baume au cœur et per-

mettent  d’oublffier  les  tracas  ac-

tuels. Un bol d’affir bffienvenu.

 RÉMY GILLIAND

Pour commander le ffilm,  

streamffing 19 fr. et DVD 25 fr.:  

www.capterautrement.org

Bernard Wenker, à la caméra, a voulu montrer aux gens ce qu’on ne peut pas voffir. A l’ffinstar du dragueur sur son 

ffimposante barge sur le lac. L’équffipe de tournage a bénéfficffié d’un matérffiel ffincroyable pour des ffimages quffi le sont autant. 

La Protectffion cffivffile a remffis l’unffiforme 
pour la seconde vague
INTERVIEW Comme au 
prffintemps, l’ORPC Broye-
Vully a été engagée sur 
cette seconde vague, tant 
dans les hôpffitaux que dans 
les EMS. Qu’est-ce quffi a 
changé? Quelques 
questffions au commandant 
Nfficolas Pedrolffi.

PAYERNE

— Avez-vous eu le temps de 

tffirer  les  enseffignements  de  la 

premffière vague?

— Nfficolas Pedrolffi: Contraffire-

ment  à  la  premffière  vague,  nous 

n’avons pas été surprffis. Nous avons 

adapté nos méthodes de travaffil et 

nos  dffisposffitffifs.  Ceux-cffi  doffivent 

être souples, légers et mobffiles, se-

lon le slogan de l’EMCC. Cela per-

met entre autres de dffimffinuer les 

durées  d’engagement  et  de  ré-

pondre de manffière plus cffiblée aux 

besoffins, tant des ffinstffitutffions et du 

système  de  santé,  que  des  as-

treffints.  Sur  le  prffincffipe,  chaque 

ORPC  est  orffientée  vers  des  mffis-

sffions sur sa régffion. Des exceptffions 

sont  possffibles  en  cas  de  besoffin 

maffis restent rares.

La  nouveauté  d’ffimportance, 

c’est le demandeur quffi gère dffirec-

tement le plannffing de la troupe, 

au même tffitre que ses propres em-

ployés. La troupe efectue un seul 

servffice de 22 jours et est lffibérée à 

la ffin,  avec  des  jours  de  repos 

ffinclus.

—  Les  mffissffions  ont-elles 

changé?

— Globalement le type de mffis-

sffion n’a pas changé, maffis elles ont 

été affffinées. La surprffise, c’est que 

notre premffière mffissffion ne s’est pas 

déroulée  dans  notre  secteur,  nffi 

dans notre canton, car depuffis le 

3 novembre, notre personnel sou-

tffient  l’Hôpffital  cantonal  de  Frffi-

bourg, en renfort de la PCffi frffibour-

geoffise.  Notre  bataffillon  est  actffif 

dans près de 12 EMS et huffit sffites 

hospffitalffiers avec, au plus fort, plus 

d’une centaffine de personnes en-

gagées par jour.

—  Vos  ffintervenants  sont-ffils 

ffinquffiets?

— On constate plus de cas d’ab-

sences du faffit de la propagatffion du 

vffirus  que  lors  de  la  premffière 

vague. En revanche, la craffinte de 

l’ffinconnu  du  prffintemps  a  laffissé 

place à un comportement plus se-

reffin, maffis toujours dans le respect 

des prescrffiptffions sanffitaffires.

— Les mffissffions sont longues, 

parfoffis lassantes?

—  On  peut  dénoter  un  sentffi-

ment de lassffitude face à la sffitua-

tffion, comme dans le reste de la po-

pulatffion.  Maffis  en  revanche,  à  la 

tâche, le moral est bon, voffire très 

bon. Le personnel est motffivé. Icffi 

les  gens  se  rendent  compte  que 

l’on travaffille pour soulager le sys-

tème de santé et le personnel sffi for-

tement sollfficffité. On peut soulffigner 

qu’un nombre apprécffiable de per-

sonnes se portent volontaffires pour 

enchaîner des sérffies de 22 jours de 

servffice.  De  manffière  générale,  le 

comportement  de  notre  person-

nel est admffirable et reconnu par 

tous.

— Les Fêtes vont vous passer 

sous le nez?

—  Au  vu  de  l’ffincertffitude  quffi 

plane actuellement, ffil est complffi-

qué  de  planffifffier  même  à  court 

terme, ffil faut s’attendre à ce que 

nous restffions en engagement, au 

profffit  des  ffinstffitutffions  et  des  ma-

lades. Nous travaffillons en effet, se-

maffine après semaffine, en fonctffion 

de l’évolutffion de la sffituatffion sanffi-

taffire et des demandes des ffinstffitu-

tffions. Aujourd’huffi, cela se stabffilffise 

et les personnes engagées dffispose-

ront d’un congé, sur l’un ou l’autre 

des jours de fête.

— En maffi, vous étffiez en soucffi 

pour l’avenffir de la Protectffion 

cffivffile.

— Ouffi, le second défffi c’est l’ap-

plfficatffion  au  1er janvffier  de  la  nou-

velle loffi fédérale sur la protectffion 

cffivffile. Elle lffibérera envffiron 145 per-

sonnes de l’ORPC Broye-Vully sur 

les 430 qu’elle compte aujourd’huffi, 

soffit 35% de nos effectffifs.

Un mouvement quffi devraffit se 

poursuffivre ces prochaffines années, 

avec  en  contrepartffie  un  recrute-

ment à la baffisse quffi ne pourra pas 

contrebalancer  les  départs.  Il  en 

résulte  qu’ffil  faudra  faffire  preuve 

d’ffimagffinatffion  pour  contffinuer  à 

servffir la populatffion, car, hormffis le 

Covffid,  ffil  ne  faut  pas  occulter  les 

autres rffisques quffi sont de plus en 

plus présents et que nous devons 

affronter durant toute l’année. Les 

volontaffires sont attendus de pffied 

ferme, car on ne saffit pas ce que 

l’avenffir nous réserve. Pour rappel, 

en  2020,  l’ORPC  Broye-Vully  est 

également  ffintervenue  en  appuffi, 

sur les ffincendffies de l’Hôtel de la 

Croffix-Blanche à Payerne, à Mont-

magny,  Chevroux  et  lors  d’une 

fuffite de chlore à Mffissy.

 PROPOS RECUEILLIS 

PAR RÉMY GILLIAND

Pour devenffir volontaffire:  

www.protectffioncffivffile-vd.ch

Devant l’HIB, le lffieutenant-colonel Nfficolas Pedrolffi, commandant de l’ORPC Broye-Vully, en compagnffie de ses officffiers de 

lffiaffison de la compagnffie de Payerne, le lffieutenant Cyrffil Staehlffi et le capffitaffine Laurent Mauroux. PHOTO RÉMY GILLIAND

1. Une partffie de l’équffipe, avec Danffiel Baudoffis, Georges Losey, Jean-Claude 
Jaccard et Bernard Wenker.  2. Le réalffisateur sur le bateau du garde-faune 
manœuvre.  3. Un matérffiel ffimposant. PHOTOS GILLIAND ET CAPTER AUTREMENT
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Quelques 
vaudoffiserffies  
pour rffire
BROYE

«Rffire, c’est bon pour la santé!» dffi-

saffit l’un de nos mffinffistres. Alors 

ce lffivre doffit ffigurer sous le sapffin 

de  Noël.  Les  Edffitffions  Attffinger 

vffiennent de sortffir Le Coup du mffi-

lffieu - Vaudoffiserffies contées ou grap-

pffillées pour rffigoler! Les petffites hffis-

toffires vaudoffises que contffient ce 

lffivre  publffié  en  1938  ont  été  re-

cueffillffies  dans  les  journaux  lo-

caux, dans les cafés et autres car-

notzets.  Des  pages  quffi leurent 

bon  la  nostalgffie  d’un  passé  ré-

volu.  En  2020,  un  habffitant  du 

canton de Vaud sur troffis est d’orffi-

gffine  étrangère.  Le  Vaudoffis  de 

souche,  avec  ses  non-dffits,  ses 

pensées du dedans, ses lffitotes, est 

devenu  une  espèce  en  voffie  de 

dffisparffitffion.

Ces  «vaudoffiserffies»  n’ont  pas 

perdu  de  leur  saveur  au ffil  du 

temps. A l’ffimage du facétffieux Dr 

Meylan,  de  Moudon,  dont 

quelques  personnes  avaffient  la 

tendance à abuser de sa bonho-

mffie…  Ou  ce  paysan  d’Avenches 

quffi questffionnaffit des jeunes sur la 

dffiférence entre un tas de foffin et 

un tas de paffille? A découvrffir dans 

cet ouvrage, tout comme la dffis-

cussffion entre deux Payernoffis, ba-

taffilleurs en polffitffique, l’un lffibéral 

et l’autre radffical, quffi comparaffient 

alors  leurs  deux  journaux  polffi-

tffiques… Pas trffiste! RG/COM 

 

Le Coup du mffilffieu - Vaudoffiserffies 

contées ou grappffillées pour rffigoler. 

176 pages. Edffitffions Attffinger.


